
l Quel est l’état actuel de la mise en œuvre 
de l’ODD 14 ? Mobilise-t-il suffisamment les 
États et toutes les parties prenantes pour 
préserver l’océan ?

Ce n’est un secret pour personne que les 
objectifs de développement durable 
(ODD) des Nations unies ne sont pas 

sur la bonne voie. Le rapport sur les 
objectifs de développement durable 
publié par l’ONU, en juin dernier, a 
révélé que seulement 17 % des cibles des 
ODD sont actuellement sur la bonne 
voie, avec près de la moitié montrant 
des progrès minimes ou modérés, et plus 
d’un tiers ont stagné ou régressent. Au 
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Les enjeux pour le monde 



Les progrès de l’ODD 14 

en matière de 

conservation et 

d’utilisation durable des 

ressources océaniques 

sont mitigés... 

moment de la publication du rapport, 
le Secrétaire général des Nations unies, 
António Guterres, a déclaré : « Ce 
rapport met en évidence le besoin 
urgent d’une coopération internationale 
plus forte et plus efficace pour 
maximiser les progrès, à partir de 
maintenant. »
Dans l’ensemble, je juge que les progrès 
de l’ODD 14, en matière de 
conservation et d’utilisation durable des 
ressources océaniques, sont mitigés. 
Nous avons réalisé de solides progrès 
sur les cibles de l’ODD 14 relatives à la 
science océanique, au droit 
international, aux petits pêcheurs, aux 
avantages économiques pour les petits 
États insulaires en développement 
(PEID) et, dans une certaine mesure, 
aux aires marines protégées. Mais, il y a 
peu de place pour la satisfaction, quand 
on considère l’intensification des 
problèmes liés à la pollution marine, 
aux dommages causés aux écosystèmes 
marins, à la surpêche et à la mascarade 
continue des subventions nuisibles à la 
pêche.
En 2015, l’ODD 14 a été institué comme 
un objectif universellement accepté - un 
objectif que nous avons tous atteint avec 
le libre arbitre et les yeux ouverts. Nous 
sommes donc moralement tenus de 
respecter ces objectifs. En réponse à la 
deuxième partie de votre question, 
ayant participé à la création de 
l’ODD14 et aux efforts subséquents 

dans le monde entier pour mettre en 
œuvre ses objectifs, je peux affirmer que 
l’ODD 14 a été très efficace dans sa 
mobilisation de l’action océanique. Avec 
le défi posé par l’ODD 14, au cours de la 
dernière décennie, il a été très 
encourageant d’assister à l’expansion 
constante des ressources et des efforts 
des agents responsables de l’action 
océanique, qu’il s’agisse des 
gouvernements, des organisations non 
gouvernementales, des philanthropes, 
des groupes de jeunes, du secteur privé.

l La prise de conscience de l’importance de 
l’océan dans la préservation de l’environne-
ment, mais aussi dans tous les aspects de 
la vie humaine, est encore faible : pensez-
vous que l’UNOC1 peut être un accélérateur 
à cet égard ?

Les conférences océaniques des Nations 
unies ont été établies par consensus par 
les États membres des Nations unies, en 
vue de soutenir la mise en œuvre de 
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1. Conférence des Nations unies sur l’Océan



l’ODD 14. Je décris les conférences 
comme des moments de vérité pour 
évaluer la manière dont nous 
progressons dans l’amélioration de notre 
relation avec l’océan. Puisque les 
conférences sont, par leur conception et 
leur pratique, aussi ouvertes et 
inclusives que possible, j’aime les voir 
comme des occasions où l’océan et ses 
créatures en situation de souffrance 
durable parviennent à placer de 
l’humanité face au feu de la vérité.
La 3e conférence des Nations unies sur 
les océans, qui se tiendra à Nice du 9 au 
13 juin, a pour objectif d’accélérer 
l’action et de mobiliser tous les acteurs 
pour conserver et utiliser l’océan de 
manière durable. Les co-hôtes de la 
conférence de Nice, les gouvernements 
du Costa Rica et de la France, 
structurent ainsi des événements, pour 
respecter ce mandat, et je ne doute pas 
que la conférence de Nice accélérera 
l’action océanique.

l Après le One Ocean Summit à Brest en 
2022, la France s’est portée volontaire pour 
accueillir l’UNOC en 2025. La France a été 
très active dans les négociations de la BBNJ2, 
et a de fortes ambitions en termes de 
protection des fonds marins et de lutte 
contre la pollution plastique. Qu’attendez-
vous de la France lors de l’UNOC ? Et 
qu’attendez-vous du Costa Rica ?

Je n’ai que des éloges, sincères et 
humbles, pour la manière dont les 
dirigeants de la France et du Costa Rica 
se sont portés co-organisateurs de la 
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2. Convention des Nations-Unies pour la préservation de la biodiversité en mer au-delà des 
juridictions nationales



troisième conférence des Nations unies 
sur les océans. En ces temps difficiles, 
leur engagement dans l’organisation de 
la conférence sur les océans a été 
inébranlable. En juin de l’année 
dernière, le Costa Rica a organisé la 
rencontre internationale « Immersed in 
Change », un événement de haut niveau 
sur l’action océanique qui a mis en scène 
la Conférence des Nations unies sur les 
océans et nous a donné une voie positive 
à suivre dans nos préparatifs pour Nice. 
Les plans sont suivis, les normes sont 
élevées, la coopération à tous les 
niveaux est excellente ; J’attends donc 
avec impatience une semaine 
dynamique, déterminée et décisive à 
Nice en juin.

l La protection et l’utilisation durable de 
l’océan nécessitent un multilatéralisme actif, 
car les nations « partagent » le même océan, 
et en ce sens, l’océan est une garantie de la 
préservation du multilatéralisme. Par 
conséquent, estimez-vous que le cadre de 
la conférence des Nations unies consacrée 
à l’ODD 14 est suffisamment large ou qu’il 
sera nécessaire d’élargir les domaines 
d’action, afin d’avoir une approche plus 
intégrée des questions liées aux océans ? 
Pourrions-nous créer une « COP Ocean », par 
exemple ?

Comme vous le savez, une COP est une 
convention des parties établie en vertu 
d’une convention. Au fil des ans, je n’ai 
pas été convaincu que la conférence des 
Nations unies sur les océans est moins 
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efficace que les nombreuses COP 
auxquelles j’assiste. La question plus 
importante est de savoir ce que sera le 
successeur de l’ODD 14 et comment ses 
progrès seront surveillés ? Il est trop tôt 
pour répondre à cette question, mais, je 
suis certain que la communauté 
océanique mondiale aura beaucoup à 
apporter dans sa formulation. En 
termes de calendrier, il se pourrait 
qu’une quatrième conférence des 
Nations unies sur les océans puisse se 
plier à cette tâche en 2028.
Compte tenu de l’escalade de la triple 
crise planétaire, et de ses effets sur le 
bien-être des océans, je ne doute pas 

que le successeur de l’ODD 14 devra 
être plus ambitieux. Si la 3e conférence 
des Nations unies sur les océans, 
programmée à Nice, et la 4e conférence 
des Nations unies sur les océans, ici 
proposée, répondent aux attentes 
élevées qui leur sont faites, je prévois 
une continuation du système de 
conférences des Nations unies sur les 
océans comme le meilleur moyen de 
surveiller les progrès de nos actions 
océaniques.
Tout est lié et le défi plus vaste consiste 
à créer un système international qui 
offre une plus grande synergie entre les 
différentes COP et conférences. Les 
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changements climatiques, la perte de 
biodiversité, la pollution, la 
dégradation des terres, le bien-être des 
zones humides, l’eau douce, la sécurité 
alimentaire, les espèces migratrices : 
tous ces facteurs ont une incidence 
directe sur l’océan et nous encourageons 
donc leur inclusion dans les 
délibérations des conférences 
océaniques des Nations unies. À l’avenir, 
nous continuerons de veiller à ce que les 
océans soient représentés de façon 
significative dans leurs délibérations.

l Quels résultats attendez-vous de l’UNOC 
2025 : qu’est-ce qui vous permettra de dire 
à vos petits-enfants que c’est un succès ?

Mes petits-enfants savent très bien que 
leur « Papi » passe ses journées à essayer 
d’améliorer les conditions climatiques 
qui se détériorent et dans lesquelles ils 
vont vivre. Chaque petite mesure 
positive prise signifie un peu moins de 
souffrance pour leur génération ; chaque 
diminution des facteurs actuels du 
réchauffement climatique rendra les 
conditions de vie futures plus tolérables 
pour eux et toutes les créatures de cette 
planète. Étant donné que l’océan a un 
rôle essentiel à jouer, pour relever les 
défis de la triple crise planétaire, je 
m’attends à ce que la 3e conférence des 
Nations unies sur les océans soit une 
force implacable à l’appui de ces efforts 
d’amélioration.

l Vous connaissez l’initiative que nous 
avons lancée, pour promouvoir l’océan 
comme « communauté mondiale », et pour 

❚❚  

mobiliser la responsabilité individuelle et 
collective des citoyens aux États. Cette 
notion vous parle-t-elle aujourd’hui plus 
qu’hier ?

Je crois certainement à l’efficacité de la 
mobilisation et de l’action 
multisectorielles. En tant que 
consommateurs et citoyens, nos choix 
individuels sont importants ; les 
communautés locales sont la base d’une 
action unifiée, et les organismes 
régionaux et nationaux ont le pouvoir 
de promulguer et d’appliquer des 
politiques.
Malgré les efforts de certains pour le 
faire autrement, la notion que l’océan 
est un bien commun mondial est aussi 
ancienne que la création elle-même. Le 
traité BBNJ/Haute mer, qui sera bientôt 
ratifié, nous aidera à renforcer 
l’approche internationale, et la 
CNUDM3 décrit la haute mer comme le 
patrimoine commun de l’humanité. 
Mais, vous demandez ma réaction 
personnelle, et je dois admettre que j’ai 
toujours trouvé la notion de notre 
possession de l’océan comme une sorte 
d’ambition excessive de notre espèce. Les 
courants océaniques, le niveau de la 
mer, le mouvement des espèces – ce n’est 
pas à nous de dominer ces 
caractéristiques profondes de l’océan. 
Vivre en harmonie respectueuse avec 
l’océan me semble être le meilleur 
moyen pour l’humanité ; peut-être, 
permettre que ce principe s’étende à la 
notion d’une bonne gestion des océans, 
est notre responsabilité mondiale.

¨
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